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RAPPORT: SUR LA SITUATION INDIGENE DANS LE

NORD DIAMBRD (Nouvellea-Hébrides)

La partie nord dl Ambrym.est un grand promontoire semi-circulaire
qui correspond à. l'avancée vers Pentecl)te d'un volcan éteint, le Tuiyo.
Les bords en ont été érodés par la mer, et, sauf quelques plases minus­
cules, tombent à. pic sur la mer tout le long de ~a cÔte. Le relief in-
Terieur est très acoidenté,. sauf une petite partie·du haut de la courbe
oŒ se trouve une sorte de pénéplaine qui couvre quelques kilomètres car­
rés et où. se sont installées les Missions J mais pour la plus grande
partie, dès la côte la région est oreusée de ravins profonds et très
=-encaissés. ra;y-onnant à. partir du sommet du !font ·TuiY'0. Les villages
sont posés à mi-ha.uteur sur l'avanoée descrêtea, ou. sur le bord de
mer, à proximité des quelques mètres de sable au fond des anses.

'-_. Des rivières, il n'existe guère que le témoignage de leur travail
"d'érosion. Le sol de cendre très :friable absorbe trè-s vite l'eau des
précipitations atmosphériques et lesembou.chures ne sont le plus sou­
vent remplies que du résidu laissé parla marée. Cette observation a
son importance, Car il en résu.lte pour les indigènes une pénurie pres­
que absolue dl eau J leurs seules possibilités à cet égard sont de rares
souroee dl eau douce dans la montagne, les flaques dt eau vite croupie
que la pJ.uie laisse parfois dans le lit des torrents et les sources
d'eau plus ou moins saum.!tre et sulfureuse qui sortent du sable ho marée
basse.

Cet état de choses se répercute inévitablement sur .1.e oJ.imat plu.­
t~tsec et relativement sain par rapport à Penteoete et Malekula. Les
gltes possibles éiiant peu nombr-eux, les moustiques sont moins gênants
qu'ailleurs et les formes loca1es de paludisme assez bénignes.

Leao1 entièrement volcanique; est fertile. :raits chaque année
dans un d ébroussage difi'érent, les jlrdins produisent ignames,. taros,
bananes; patates douces (en petite quantité); cannes à sucre.. courges;
pawes, peu de pastèques; que1ques tomates. Ohaoun possède aussi ses
arbres à pain et divers arbres fruitiers (amandiers, pommiers censquea)
en plus de l'inévitable ·coooteraie.

Lea Européens sont auj~urd'hui en nombre réduit. Le Père Clene-t
et deux Soeurs Maristes à Olal, un colon, M. Mitchell au sud-ouest;. à
Rannon, La population indigène peut être évaluée à plus de quinze cents
personnes. Elle se divise nettement en plusieurs groupes suivant l'ap­
partenance religieuse * presbytériens, catholiques, adven-tistes et paieœ
Les confessions chrétiennes se partagent le bord de mer J seuls les
presbytériens poussent quelques pointes. vers l'intérieur en majorité
pa!en. Voioi de 1.' ouest à. 1 test la liste des villages et de leur ap­
'Partenance (cf carte)
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Villages chrétiens t

presbytériens

adventiste

adventiste. (paien:

presbytérien

presbytérien

presbytérien

presbytéri'en

catholique

catholique
;----... -.~ .. ::-':-.

catholique. presbytérien (paien:

adventiste

Linbul

Mèlwar presbytérien.

Fona et son hinterland (J3wehaltaJ.am, Likbn)

Rannon et Bon hinterland, (Hawor, Fanrereo.
:SanhuJ., et c••• )

NijbtU

Ranmuhu

Magam

Olal

Harimal

Barereo

Fonten

~-

Villages palens t

Fa.nJ..a, Metamli, Mèlwar (en partie), Nehat:L:l.n, .Likbn (en partie)
Lonre,. Ranhar, He.lha1, MèlbtUbUJ., Fararbubol, N'éha, ~ogor, Wou,
Wilit, Falib~r, Barereo (en partie)

A aucun poin:tr de vue il nt est possible. de négliger cesdifférenoes
d'appartenance. S~ en gros Chrétiens et Pa1ene s'opposent, les pre-

__ .miers sont loin de faire bloc 1 chaque confession présente des dif~é­

----rances d'organisation et de méthode missionnaire qui se traduisant par
des modal1t~8 différentes de la société indigène.

LES CHRETIENS

Les premiers missionnaires à, toucher Ambrym furent les Anglicans
de la "Melanesian Mïssionft , maia ils ne s' y étab:Lirent pas. L'évèque
Patteson emmena le père d'un de mes informateure h Sydney vers le mi­
1ieu du. dix-neuvième siècle, et ils en x8lIlenèrent les premiers chats
et les premiers plants de patates douces et de papayes.

Peu. a.près s'établirent ~es Presbytériens. Après un essai à. Rannon
ils bâtirent h Dip Point un bel. h~1tal. qui fut englouti ~ors de 1'érqr
tian de 1913. Depuis ils ont élu domicile dans le nord de l'tle, k
Magamt OÙ le Missionnaire Paton, maintenan-t de retour en Australie
s'était confortablement instal1é.

Sur Ambtym, la Mission presbytérienne nI a pas répété 1.' èrreur com­
mise h Tanna et à Santo 1 lea villages de convertis sont restés sur
place. Et quand la conversion a été colleotive - cas réoent d'une par­
tie de Likbn - l'ex-dignitaire pa!en a oonservé son rele de chef poli-
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tique J mais le plus Bouvent d'anciens teachers ont été mis en place
comme chefs. Le teacher exerce me loin la plus grosse influence dans
les villages presbytériens. Techniquement, il n'est pas 'Pasteur", Cl est­
à.-dire qU'il n'a pas reçu de fonnation théologique et biblique spéciale;
mais 11 jouit de la confiance du Missionnaire qui l'utilise à enseigner

. le catéchisme aux enfants et, en son absence, 1ui permet dl exercer ses
taJ.ents naturels d'éloquence à. l'occasion da Dimanche et des jours de
fê-te religieuse ; ordinairement le teachere st responsable des services
quotidiens - matin et soir - En prat1qàe, 19 lfissionnaire - et ct était
le cas de M. Paton - profite dt un réseau de teachers pour r épandre Bon
enseignement et assurer son influence, mais il nt est informé que par eux,

~. ce qui présente de gros dangers; il ntes't ainsi, dans une grande mesure,
que le jouet de SOB hommes-liges. Dans ce cas précis" un traditionnalis..
me excQssi~ lui a.vait fait conserver comme l.angue religieuse le diaJ.eote
de Dip Peint, actuellement presque mort, le payé ayant été dévasté par
1 1 éruption de 1913 et la population dispersée ; ne par~ent que cette
langue, M. Paton ne pouvait 3tre compris que par sas -teachers et quelque.
autres J il nt avait pas de contact direct aveo l'ensemble de 1.a popuJ..a-

-- tion dont iJ. dépendai-t.

Pour cette même raison, les rares textes bibliques tradui"ts (+) tou.­
jours dans la ~anglle de Dip Point. ne sont accessibles qu'à une minorité.
La tradition biblique a très peu. pénétré dans .1es esprits l i~ n'y a pas
dè :Bible familiale comme par exemple aux nes Loyalty.et les indigènes
ne .:Lisent pas les textes sacrés en dehors des services religieux. Il y
a d'ailleurs à cela d'autres raisons.

Du point de vue éducatif, les résultats s ont presque négJ.igeables - .
quelques indigènes sont capables dlessayer di écrire l.eur langue (++), de.
parJ.er un peu d' anglais et ont de vagues notions de caJ..cul ; tout le mon...
de sait lire les chiffres mais les opérations écrites - même les add1tiCQi
leur Bont inoonnues. Si l'on appliquait à leur cas les critères habi- .
tuels, il faudrait dire que.la presque totaJ.ité des presbytériens est

-- composée d' 11,).étrés.

Arrivés peu apr~s les Presbytériens, .:Les Missionnaires Maristes ont·
pria pied sur Ambrym à. partir duSu.d Pentecôte (Wanur1 :Baie Barrier) ;
ils ont gagné les villages indigènes qui étaient de tous temps en rela­
tions étroites - économiques et familiales - avec PentecOte C+++), Harimi
le dernier village converti hésita longtemps à quitter le paganisme; il

--------._--...----_--..._--_.- ----------.._-----_._--------_...-....--------
<+) descantiquea et les évangiles selon St-Jean et St-Mara
(++) le système da transcription phonétique adopté par les presbytériena~

,fondé su.r la phonétique anglaise est désas'treux•.
(+++) Ces villages étaient un peu à. part des autres, ila ne participaient

pas aux guerres, leur état traditionnel étan:t la paix. Leur fonction
était la liaison avec Pentecete d 1 où ils importaient des terres de COLl.­

leur, des na-ttes, certaines fo:rmes de massues et parfois des quantité"
importantes de vivres.
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c6da r~çan:m.en"t à la prasaiôn eonjaguée do sosel11és d' Olal. et de Pente­
Q~te.

La plus grande partie des catholiques 1nd1g~nes Bat rassenbJ.éo sur
~e -terrain dG la LIisaion J pràa da d~ux oents personnes Gont ainsi grou.­
pées en halJeaux au.tour de lfEB11sa, QG qui. pour un village indigène est
un chiffredtmesurê. En ce moment. i~ :r a une certaine temenos hat!rer

;:::==-l'"habitat pour établir de petits hwncDUX p~us éloignés do la Mission, oe
qu.:t l.eur donne une pltls grandQ 1nd.épondanae. car parf'ois 18 PèrG utilise
Bon droit de proprié'te pour élimine%' du troupeau. los brebis ga1.euses.

Dea nesuros généralos e:npêchent par contre ladiaperaiou. 8p:l:t1:t,l1ell~

Qt.land da.ns un mariage une des partioe ntes't pas catholique, le conjoint
p~en doit ob~iga1;o1rem.entseconvertir et suivre le catéchisme aVant J.a
céréihonie. La plupart du. t~pa. cela. st appJ.1qu'~ aux fllles pdennes qo.1
se I:1arien't à. Olal. Cot1ie posi-t1on est différente da cella dos protest~

qu.1 ntont pas d~ règl.e fixe pour gOllVerner ces cas.

Ltinstruction donnée en dehors du oatéchisme par la Hlsa10n nt est
pas d'un niveau. bien é~evé, mais olle a 1.t'avantage d t 3tra sYBt~matique.

Les entants apprennenv h 11ra et à écrire dans l.eur :langue 1 8II8agés aU
dehors" 11a seront capables d'envoyer des J.ettreB cor.racteaà l.eur -ra­
1'31J.18 ; m.als ils n Y 1ron't pas plus lo1nJ: (Ucun texte ca.tho11qu.o n'ex1stan1
dans 1.8 langue•. ElNoyés à Efate, h ltéco1e de Uontpartre, quelques, bons
slljets apprennent li :Lire et A éorire un Fran9ais presqu.e. corNai. Lten-

- seignem.ent de ~tarithm~t1queé8t nettement plUES poaesé que chez l.es pres­
bytériens J certains oatholiques sont oapables de 'tonir des comptes eot
font de bons gérants de stores. .

Le Père parle la l.angue~n1e, pas d-tinformateurs attitrés t et rares
son-t les indigènes qui. ont su. mettre en défaut sa porspicacit6. A' ~st un
mér;i.t~ certain, car ses ouailles sont diff.iclles à. c.onduire-. SaL1f' en OG
qui concEtrne l·hlgi~n& du corps ou. de l' aJ.1mentation, ~ea catholiques
sont. très mod.ernes dt allure, avec un fa1b~G pour ,les cOi1lbinaisons nercan-

~--··tUes. Les réflexes collectifs 1nd"\gènea ordina,ireSBon'l; en régression
constante ot 1. tindividualisme devient de p:lus èn p~L1S forichez eux.. al.­
~an1; ~uEJquJà lt ignorance dee coutumes .les plus resPectées. On peut en
ju.ge.. par ]., exemple du. catéoh1a:te dtOlal, recevant ohez ~11j. -, dans une
osee 8J.)partenant à la. Mission - des' parents de Craig Cov-e, et :leur pré­
sentant au. d épart la note des frais dthospitalité.

De m@~e que chez ~es Prosbytériens, ]., élite' ~ocale ee reorute sur­
tout parmi ~es anciens catéchistes, pour l.a plupart anciens élèves de
14ontpartre. Lea ex-dignitaires palenono bénéficient qua dt une autori'té

. tonte nomina1o.
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Derniers venus sur l'Ue, les Seventh J)a.y Adventistes (S.D.A.) uti­
lisent des m~thodes modernes et uniformes pour toutes les !.1.es. nsont
surtout recrllté aux dépens des presbytériens, don"t certaine .villages ont '
opté pour la nOlNelle ttschool".On a beaucoup critiqué ce qu'on a appe1.é;
les méthodes déloyal.es des adventistes, mais ils n'ont fait que profiter ;
des erreurs de méthodes de l.eurs devanciers. D'ailleurs ce sont les indi..
gànes èux-mêmes qui ont fait" 18 choix ét pe.:r.fois les ont attiré.--'" POlU'-1
tant,. sauf 1.a question du samedi.-Sabbath qui remplace le Dimanohe, etdl-:
vers interdits alimentaires le contenu. théologique de leur message ne dif~

f'~re pas de_ celui des presbytériens. Mais les Adventistes disposent de
gros moyens matériels l bateaux importants et bien organisés qui leur pero­
mettent de transporter plusieurs centaines d'indigènes pour des réunions
inter-Ues. Ils ont concentré leur organisat.ion sur deux centres (Atchin
et Aoba) où. ils am~nent J.eurs meilleurs éléments pour une formation plus
approfondie que celle des presbytériens. Ils t'orment plus de teachers qtJ!1

ces derniers, les faisant travailler par rotation dans plusieurs lles suo­
cessives et :les renouvelant fréquemment. Dans un seuJ. village d'Ambrym.~ ;
une demi-douzaine d'hommes ont fait a1ns~ des séjours Bur a·autres tle8
pendant quelqu.es années. Ces adventistes savent lire et parler un assez ,
bon anglais J écrire est moins dans leurs possibiJ.ités ; aucun effort n'a
été fait sur 1.a langue indigène. Encore minoritaire, la Mission Adventis~

te veut à toute force fondre en une communauté solide les villages de ses
. adhérents dispersés sur tout 1. t archipel. Elle lance maintenant un pro­
gramme d'instruction teohnique; menUiserie, charpenterie, notions de tra­
vail. du fer.

La discipline est plus strict~ que chez les Presbytériens, non pour
la. prière bi-quotidienne, 9Ù, l.es gensœe relayent et Où. certains ne vont"
que rarement - 11 n'y a personne -pour leur en :faire une ob11g~tion - mais
pour les interdits, trl:ts respectés ; animaux impurs, - _porc, crustacés,
poissons sans écailles et excitants, alcool, tabaa, thé, oafé.-

Un miss1onna1:re blanc a résidé sur Ambrym ilYa quelques ann:'ies, mais
11 en est parti depUis avant guerre. Les deux comm.unau.t~s adventistes de
L1nbuJ. et Fonten viven-t indépendantes et dans une certaine anarchie. La
mission adventiste n'a ~aE imposé de Chefs et le teaCher en e~ercice n'a
gu.ère plus dt autorité que celle de ses fonctions. Le village de LinbuJ.
eat compostS de quelques familles propriétaires du solt et dt au.tres qui a'J­
sont agglomérées. venues après 1a conversion des,.vil1ages p~ens· ou pres­
bytériens des alentours, en tout à peu près 80 personnes, en trois hamea\tJ

perchés sur trois crêtes voisines au. fond d'une échanorure de la cOte.

LES PAIENS

Pour la plus grande ISrtie, les pa1ens vivent dans la brousse l!. plu-;
sieurs kilomè1;res de la oOte. Ils foment une sooiété enooratr~s vivante.
ayant conse:Pv"é ses rituels apparemment intaats. n nt y â pas de cheff'~:
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héréditaires, mais une hiérarchie de grades acqu.is aU coura de l' existen­
ce et dont les plus élevés donnent la puissance politique et la supréma­
tie religieuse. Cette hiérarchie, dite Mage, domine la vie 1ndig~ne dans
les moindres détails 1 un gradé ne peu.t manger que de la nourriture c1l1te
à son feu. ou à celui. de ses pairs, nourriture que les femm.es nt aient pas
touchée J il a ses arbres ~ruit1ers taboués pour tout Butre et en égard h
son rang certaines prérogatives dans les assemblées. Le but de _qfl.ac\lP:
est de st élever d ans la hiérarchie, au prix dt uri saorifice et dll··pai.ement
de nombreux. cochons de valeur croissante (+)

Les hau.ts dign1tairas ou MaJ., ne sont pas seuJ.ement chefs politiques
e~ religieux. ce sont aussi d'astucieux marchands de cochons J il faut en
effet reconstituer après chaque prise de grade sa richesse en chepte1. por
.oint prestige ne restant qu'à, ceux qui continuent jusqu'au bout la course
aux honneurs J on sera plusieurs fo 1e MaJ.. et a~es conditions sociologi­
ques peuvent être réalisées, on redonnera vie a des cérémonies tombées eD
désuétude oÙ l'on ira acquérir un nouveall rituel dans un district éloigné
de l'tle.

n faut dire que tout le monde n' est pas dam la lice J atl niveau
des hauts grades qu.elques familles seules sont t raditionnement rivaJ.es.
Actuellement. la 1~9 pour le prestige est limitée entre Tain Malt de
Fanla, et ~Mweleun de Ntlha. Ce dernier, ancien engagé du QuaensJ.and,
compta plus sa richesse en porcs et son astuce J mais 11 resta encore mo­
ralement dominé par Tain MaJ., champion de ). .. orthodoxie des ritas, qui S9

pose en garant da J.'intégrité palenne face à l'EDnihissement des LUssions.
Cette priee de position n'a pas une valeur uniquement speotaculaire. Il,.
a déjà longtemps que la propagande chrétienne piétine ; les villageois de
NIDla, par exemple, se vantent d' avoir su résister à tous 1.es teachers,
missionnaires ou Pères qui ont essayé de les convertir.

n ne faudrait pas croire pour cela que le paganisme se soit figtS.
n n'a cèssé dl évoluer. Les inimitiés 1.oca1es sont passés du plan mili­
taire li la qu.erelle jllr1dique. Les paI.ena se Bon"è mis li vendre du C opœh,
quoique une grosse partie de leur éfionomie soit onnore conati'tuée pardee
échanges du type traditionnel. Des complexes cérémoniels sont tombés en
désuétude remplacés par d'autres venna de MalekuJ.a par 1e nord-oue st d i,Am

brym. Les cérémonies du Luan,aujourd'haies disparues dans la région de
Port-Sandwich, sont encore en voie d'introduction dans le :fonddtOlal.

Cette introduction de rituels étrangers est un ~4nomàne caractéris­
tique de tout le nord des Hébrides. Les rituels sont acqUis. payés en
cochons, dans leur intégrité ; actuellement les Ambrym participent à des
oérémonies, chantent et dansent, le t out sur des textes en l.angue de Port

(+) l'acquisition d1 un grade moyen comporte, en cochons, une mise de fonds,
qu.'on peut évaJ.uer à. 300 ou 400 livres australiennes. Un oochon dont la
défense dessine un cercle complet vaut de 25 à 30 livres australiennes.
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SeJ:1dwich qu t aucun ne comprend. Les indigènes ont 1. thabituda d f adopter deI
rituels entiers sans st ocouper de leur symbolisme profond; et chez eux.,
.1a conversion au christianisme participe pour une grande part de catté
attitude.

La conversion d'un village au christianisme nt implique pas une rllptll"
re absolue avec 1& Sociét~ Palenne" Les voies divergent, mais il ex1ste
une oertaine économie de compensation ent re la zone rorétienne et les
pa!.e!ls. Ces derniers sont clients aux stores ten1lB par lèS chrétiens, maiE

.;:....-_-:-:.~= ils l.eur fournisseht bambolls et lianes pour la construotion des nüils~J

remèdes indigènes et m@me vivres à. l'époque de la soudure des réaoltes ;
les chrétiens peINent mettre en chantier des pirogues à. voiles pour le
compte de groupes paYens de 1 f intérieur.

Mais ces relations économiques paisibles coexistent avec les riva.1i­
tés et la lutte politique. Chaque groupement chrétien (+) veut st étendre
aux dépens des pa1ens qui ont maintenant conscience que maintenir leur
cohésion est pour eux la seule façon de résister.

LES CHEFFERIES

En face de 1 1 absence de Chefferies héréditaires,. 1 t admini.stration du
Condominium a trollY'é une excellen1ie formule, la nomination d' l'assesseurs"
indigènes pour seconder l.es Délégués européens. Malheureusement les pou­
voirs de ces assesseurs ne sont pas définis. Quand le Délégué passe, Us
lui rendent compte des affaires en cours et siègent avec lui au 'tribunal.
En son absence, ce qui h. A!Ilbrym correspond à 1.a p1.upart du temps, ils agi!
sent chacun de façon fort différente.

Dans 1.e nord de l'île, il y a, à ma connaissance, cinq assesseurs t

- François et Chanel Worwor d'Olal, oa"tho11ques, nommée par lessoint
de la Délégation Française de Part Sandwich.,

- :Bong et Wilfred, respectivement de Hagam et Fona, presbytériens,
nœnmés par 1.& Délégué anglais de MalelQka

- Tain Mal. de FanJ..a, palen, nomm.é également par 1 t Administration
angJ.aise.

D'un point de vue théorique, on obtient ainsi sur le plan administra­
tif une très mauvaise représentation de la population, pour qu'elle soit·
valabl.e,. il .faudrait nommer encore un assesseur presbytérien - pour la ré­
gion de Hannon - un assesseur adventiste et aU moins deux assesseurs paIell
supplémentaires.

Le problème nlesit. pas tellement cette question de repr~sentationque
l'usage que i'oht ces "assesseurs- de leurs pouvoirs très étendus puisque

(+) les Missionnaires ignorent le plus souvent les excès de leurs fidèles qui
n'ont d' autra dynamisme possible qu t un psosélytisme pa.r:rois viol.ent sI. non
ma'honn.é~te.
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non définis et :fort pail contr01.és. Dans ~e cas d'affaires importantes,
intéressant plusieurs vi11agee, ils se réunissent et tranchent ensemble r
à cette occasion, les rivalités entre catho1.iques et presbytériens jouent
en faveur des païens qui peuvent obtenir facilement des sentences confor­
mes à la coutume. Mais les assesseurs n 1 ont pas que ce rele juridique
général., ils sont également responsables locaux, et c'est à ce degré qlLa
certains ont tendance à la tyrannie.

~--':" Il. n'y a rien à dire des deux catholiques. Ils veillent à Ï'r-ordrê at
à la banna conduite dana leurs villages de :façon étonnamment impartia.1e G.t
indépendante. La. seuJ.e aotion directe du. père visa à les encourager à ne
pas se laisser mettre de cOté par leurs collègues presbytériens. Dans J.es
villages païens du fond dl 0181, ils' jO!.lant avec tact .1.e rele de oonci1.ia­
tears, sans chercher à imposer leurs sentonOés.

:Bong, de Magam, asi; un homme jeune et pénétré de son rOle dont l'au.­
toritésévère.et ~uritaine seconde fort bien les efforts dŒ teacher Da. Le
gros village de 14agron et Bon voisin Ranmuhu ont 1 1 air de suffire à son ac­
tivité. Par c'ontre, son collègue" Wilfred. de Fana. est un grand ambitieux
'11 proclame qae le Mias10nnaire Paton, maintenant parti. lui a donné au.to­
rité non aeuJ.e:.~ent sur 1es villages presbyt~r1ens de Nt1bUl, Likbn et Bwe­
haltalam. mais aussi sur le hin..l{jerland paI.en f la ruse et surtout 11intl­
midation sont suxtout las moyens qu t il utilise pour asseoir cette autori­
té sur les villages qu.t 11 réclame. Deux jeunes gens palens du village de
Mèlwar furent punis par lui de 'prison pOltr avoir participé à una danse­
pa!.enne dans la brousse J il Y a dtautres cas de pa:Lens punis par lui pour
des peocadilles, et, menaoés de ]., interventi.on du *oapmanlt (+) ces der­
niers nt osent le plus souvent pas résister. Wilf'red essaye également par
1ntennitteno8 de se soumettre les AdVentistes de L1nbul, maie ceux-ci 18
traitent par 1'indifférence.

La oas de Wilfred n'est pas isolé. Ses abus de pouvoir atintègrenii
dans une campagne systéma.tique dl intimidation contre les pa!.ans,oampagne
lanoée de leur propre ini-tiativa par les leaders presbytériens. ns' se
vantent dd lBur puiBsance~ de l'appui que leu.r donne le Gouvernement, et
prédisent aux supers-titBux broussarda des évènements -terribles f s'ils ne
veu1.en"t pas être détrui:ts par le cataclysme qui se prépare, il leu.r .falLt
venir h 18 "school" presbytérienne avant qu' il ne soit trop -tard. La co­
loration chrétienne de cette propagande est très vague, il s'agit plus
simplement de pression politique "belong make Bchoo1.(++ )atronglt. Les indi­
gènes interprètent à 1eur façon les consignes dt évangélisation données aU.
récent Synode presbytérien. Il est dou.teux que las missionnaires approu­
veut de pareille méthode.

(+)Sterme bichelamarpar désigner le Délégué de l'Administration
(++) ·sohool'" représente le groupe nominalement ohrétiene1i non 1.6 contenu

de 1 t enseignement reçu
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En mOmo temps, on parle do revendications socialos t paiomont de
salaires de plus dtune Livre par jour à réclBI:1or aux navires (tr~B rn.re~

de passage pour 10 chargement du coprah.

On instruit la popuJ.nt1on sur la fa.çon do se tenir h. table, afin,
d1sent-1J.s. do poUYo1r manger l.tanné& prochn1ne avec les :Blancs J ceux
qui font des erreurs de conduite - par exemple manger un~ papaye à la i
brousse, ail :).10'1 do ln. consommer sur uno ass1et"te - sont punis do pr1aon
= débrousaago des routes. 1

i
Tollt ce retluc"I:u~nages e ~alt maintenant sous le drspeau présbytd-

="~-''''c:~ :rlfJn? tIa10. il '3 a quelques mois, vers la fin dll séjour dé 1!. Pa;tonf~718

mouvement John Frum. avait pris pied iL UaGam, tranaa1s depuis Craig Cave i
par les voies traditionnelles (+). La cloche du villago do Lftbn 'son- 1

na1t pour des réunions nooturnes res't6es mystérieusGs f certains üvaiGnt·
déjà. 3eté ~our argent" à la mer -et apr~8 10 départ: dG leur mlss1onna1re,
J.oo hommes de Hagam discutèrent sér1euset1ent pour savoir stil convenai~
de mèttra les fe:n:ao8 enco:::tmun. La1sso DOul en charge, :te teacher Da.
Sll't reprendre en Gs1na ses gens~ profitant de ~topportunit6 que l.td:don­
nait la proolnmat:1on r~cen1;e (1948) de l' indépendance acoordée à. l'Eg1jsa
prosbytdr1enne 1nd1g~nGdesNouvelles-Hébrides. Il se r'éfère k ].'au'tori·
té du, missionnaire parti, dont U SG considère comme le dépooitaire de
sa paro].e J ceux qu'U fa11; punir p~ :I.e chef J.e sont pour avoir commis
des actions indignas des disc1ples de 11. Pa:ton (++) Son au.torité quel­
que pell tyraDil1qU!) ae jWlt1:f1é par la. nécossité d'un renf'orce:aent du.
grQupe en vue de la. eonqu.ête des patens et de j" f acqu1s1t1on de l'éga11­
ttS avec les Blancs.

En faco de co dyne.m1s~ nouvoau, 1.08 palens sont inqu1ats, s"j,magi­
nant que le Condominium. appuiera les initiativos des prQsby't~r1ong. Leur
soul. représontant officiel. Tain Mal. ne poarra1t éventuellement J.Otl BOu.­

tenir auprès de l t administration. Une vioille querelle avec la Mission
catho1iqo.6 failll't se régler 11 y a trois ans p.aX' son arresta.tion , 11
st échappa dans la brousse ot ~e Dé1.égtté prit on otage Bon frbre Worwor
Hal. qu.tU garda su mois en prison. Doptûs, Tain Ual craint tout ce qui
est of';f'ic1o~ ot 1~ est probabJ.e qu·il. tu.1rs. t.ous J.08 1!é~égués. 1

O·tist un hommo de bollé statu.ro~ ayant le sènsde son rel·e de dlgni.
tairo paten et la voJ.onté da; continuer li faire viv:te J.es coutwn.es dont

_ P da.".. 1:1 _" .r.~ l _ .-..--.....____ i" 1 • __••_ ••_' '.J,.~""'-

(+) les ,responsables do son introduct1ondana le nord dt Ambrym Gont leD
gons du. village étoint da Fanu. résidant aujourd'hui 11 Ro.nrnuhu J or,.
o'est par Fanl1 qu.e fut introduit depuis D1p Point ~e damier vena. des
r1tuolo do pr1sf) do grades - Halte ne I!B1.

(++) Par oxemple la vente au chorcheur d'un tambour monumental soulptd J le
coupablo. I.e petit chef dé Ra.nmuh\1,. d u.t faire qu.elques ,3oura de prison
- dt1broussage dos routes" et rembourser ce qut i1 n'av&1t pas dépenseS
de l'argent reçu.
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il se oroit garant. Adversaire du Révérend Père d' Olal f il ne s'est pas
laissé prendre aux sollieitations presbytériennes ot! adventistes. Il y 8

qt!elques temps, ayant mal. interprété une distribtltion de peti-ts d;':ll:Pea~

condominium faite par M. Paton (+) il prit l'initiative d'une manifesta­
tion hostile sur le t errain m~me de la mission présbytérienne. acc.uaan~.

le Missionnaire de vouloir annexer 1 ' 11e au profit de llAngleterre.

LES COCHONS

Ce problème, peut-3tre inattendu, est une autre oautle de disoCfrde --en­
tre Chrétiens et patans.

Tout rituel. pa.!endoi.t :être payé en cochons par le bénéficiaAre ~ _
celui ouà ceux qui Ifinitient J le sacrifice d'un ou deux cochons dont
las défenses ont oomplété J.e cercle est le sommet de chaque cérémoriie-.
Ainsi, partie importante de l'économie ordinaire, l'élevage du' cochonS
apparatt la conditions sine qua non dp. la. survie du. paganisme.

C'est ce qu'ont bien compris les Missionnaires. Au début, leur ac­
tion Sl est bornée à chercher peu à pell à prosorire 1.t~~evage des cochons

==== chez leu.rs convertis, non seulement dans 1. t intention d • empêcher t~'re­
cho.te possible,. mais aussi paroe que le cochon était pour eux le symbo1e
m8me du Pagani~me qu t il .rallait détruire. Auj ou.rd' hui, dans les village~:

.~ ohrétiens, il n'y a 'Plus que quelques rares cochons dans les enclos at1re­
p,ant aux "storesft • 14ais depu.is deux ans, le sujet est passé sur un plan
plus général. Le dernier Délégué :français, M. G~èdès a donné l'f ordre .
généraJ. de mettre les cochons en barrière, li. la grande satisfaotion de
la Mission Mariste. C' était là poser II prob1ème de 1. 'élevage des cochons
en t armes inconnus de 1.' indigène, èt en praiiique cette mesure ·est :La lJon­
damnation rapide dll cheptel existant.

Les indigènes ont toujours laissé leurs cochons courir dans la 1::Œ>u...·
s4 po~ cherchen leur pitance. Seuls les mâles de valeur aux défenses
fortement rOCOllrbées restaiGut attachés dans une case ou sous :les raoineE.
a"un arbre J on 1.es nourrissait avec' soin t d'autant plus que sou,v-ent la
souffrance dde à la croissance de la dent pénétrant dans la chair- et mêm
:1108, lee rendait furieux J quand elle poussait de façon à clouer ensem.­
ble l.es deux mâohoires, :les femmes_ devaien1i écraser spécia1.ement de la
nourriture pour l' animaJ..

Les jardins sont entourés de barri~res monumenta1es pour les proté­
ger des incursions de familles de porcs en quête de nourriture. Aux mois
d' ao~t et septembre. les indigènetttravaUlent très dur pour édifier ces
barri~res qui leur pe:bm.&ttent de ne pas st ocouper de pourvoir à. l'alimen-

(++) drapeaUX franoo-a:nglais envoyés par la Résidence anglaise en remercia...
ment d'une quête faite par M. Paton au. profit des victimes de la guer­
re.
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ta-t:1.on de leur cheptel.

Depllis 3.' ordre du'"cBpman"" 1.e s cochons ont presque entièrement dis­
paru.s des viJ.1.ages catho1.iques ; on les a mis en barrières, mais sans 1es
nourrir, e"t tous les jeunes sont morts de faim. Dans la brousse, les
pa:I.ens ont construit des barrières, mais n1y mettent les cochons que peu

======avant de les vendre ou de les donner à l'oocasion d'une oérémoni~~~a

malgré ~as menaces de prison proféréea par 1.e Délégué à l ' adresse de. eeux
qui ne mettraient pas en parrière.

Los ohrétiens ne sont pas sa;tisfaits de cet état de choses. ns cons
truisent bien, oomme touii 1.e monde, des barrières'autour de lew:'s planta.­
tions, mais ne les fon~ pas toujours assez fortes, et les cochons passent
Dtautre part,. ils ont b.1e4~~pris Ifenjeu et chaque groupement espère au·
tant que non missionnaire recu.eiJ.J.:ir·lthé~j,.tagedu paganisme. 11 est
maintenant habitU.el qu.e quand un chrétien voit des déprédations dans ses

.. cul.tures. il. prenne son t'asil et parte fa.ire une battue: .aux aJ.entp-ur-s,:.:::
dans 1.' espoir d'abattre le coupable. Mais les représailles ne se bornent
pas toujours là. Souvent on part chasser 1.0 cochon à simple titre de mesu.­
re préventive. Quand ils ont tué a.insi un cochen, les adveniiistes :font
prévenir les villages pa:!ens et le propriétaire vient découper sa bête et
l'emmener. 110ins B crupuloux les presbytériens organisent des battu.es pour
chasser les cochons vars J.eurs terrains où. ils peuvent les abattre en
toute conscience et les mangor J d"autres fois, ils In.is8ent les corps
pourrir sur place, gaspillage qui indigne les pa!ens •.

Conjuguée avec l'obligation de la mise en barrière, cette aotion of­
fensive des chrétiens' en vient a être une menace sérieuse pour J.e cheptel
des gens de la brousse. Dans l'éte:t actuel. des choses, le prob1ème est ~e

sllivant t :raut-il continuer à. encourager ae qui est en pratique la aUp­
:pression à bref délai de l'élevage des cochons ? Avec toutes les 9.onséQtle:
ces' qU' impliquerait la disparitien brusqtlée des cérémonies paienne-st dy­
namimme Bocial donnant à la société païenne son éqtl11ibre.

Quand i~a ne ....veulent pas donner lellrs véritables raisons contre
11' é~evage des cochons,. les missionnaires a.rguent de nécessitls sanitairesl.
Le cochon roi, transforme 2es vil:I8ges en bourbiers J sei.Üe l'imposition.
de la misJ an barrière permettra d'avoir des villages propres.

Le problème est p1u.s complexe. A la belle époqu.e,· 11 est probable
que le grand nombre de cochons, dont: les p1us préaieux logeaienii dans les
cases d'ha.bitation, transformaient le village en bOtlrbier ; l' indifférenc,
des gens y éta.it pour beau.cotlp.. !clais il n'en 6St plus ainsi, même dans
:Lea v:Ll.lages du. :tond de la brou.sse. Les cochons ne- sont plus aussi nom­
breux ; d'au.tre part l t évolu·t;ion a joué et la. promiscuité antérieure
n'existe plus; on ne vit plus aveo les cochons et on ne les laisse pas
creu.ser n'importe oÙ. Par ailleurs il ne fau-t pas oublier le rOle sani-
taire important qu'ils jouent en nettoyant ordures et excréments. En

fin de compte, les villages et sentiers de brousse son1factu.e11ement au.



•

- 12

moins aussi propres que par exemple les villages catholiqllee malgré leur
absence de cochons (+)

Mais la question qui devrait être essentielle est celle de If aliments
tion, et a'est en de tels termes que les palens protestent contra ~es es­
saia de supprimer leur élevage traditionnel 1 uLes :Blancs ont le bét:ail. et
les boites de viande et de poisson de conserve. Nous avons nos cochons.
Quand nous n r en aurons plus, que mangerons-nous'· Le cochon eat;;=e.f.fe<;.ti­
vement :pour eux. la presque seule source d'aliments azotés - i.ls ne pêcheni
pas -, souroe importante puisqu'ils en mangent en moyenne plus de deux h
trois fois par semaine J cela leur permet une alimentation équi~ibrée.

Quand ils ne sont pas atteints de pian ou. da maladies d'yeui,les enfants
de brousse sont bien portante, a.~ors que 1a jeunesse chrétienne du. bord
de mer présente des signes fréquents de rachitisme.

~---

Il est a urieux que les missionnaires ne se soient jamais pré-ocoup·6s
sérieusement de l'équilibre alimentaire de leurs gens. alors qu'ils ont
fait de très gros efforts du. cOté hygiène et propreté oÙ, sau:f' les oatho­
liques, ils ont obtenu. de bons l.'ésuJ.tats (++) Les habitants de la c~te

ont d~s habitlldes alimentaires de plus en plus déréglées. Ils ne pêchent
presque pas, cul.tivenii moins que les palens,. oompJ.étant avec du riz, du
pain et des boitao de. conserves. Le mélange riz et botte de conserve qui
a leurs :faveurs ost au point de Vue diététique une hérésie) la fréquence
de ro n .emploi exp~:tque l'aspeot' généralement malingre des enf'a,nts .. Les in­
dtgènes les plus éclairés commencent à acheter de :tthuile de f oie de m.orue
pour les {jrrfant~, malheureusement encore de fa.çon trop irréguli~re.

Cf est chez l.es advan.tiates que le danger est le pll1s fort _ La petite
pêche ordinaire des fEmmes et des enfant s leur est interdite (ooquillages y

crœtacés, divers) t cette nourriture, classée comme impure. affrirait un
complément intéressant à beaucoup de pointa de vue. Pour oompenser, ils ae
livreI.Lt 11 des orgies de ncorned 't'Se! and cereale" aU5tral1en~ ce qui dé­
cJ..enche dans tordi le village des criseadt entérite. Qu.elQ.ue:f"ois" on tue
un "bu11otk", mais le manque de moyens de conservation oblige li le manger
dans la jourD.ie, nouvel excès qui provoqua auasi des troubles digestifs_

Un missionnaire adventiste me proposait de remplacer les cochons par

•
· (+) On ne Péut faira la com:paraison avec les autres chré"liiena qui ont été ins­

truits à de nouvelles techniques de constructions, plus saines - maisons
plus hatltes. parfois su:r :pilotis~ 9. parois de bambous tressés - et à J.a
plantation de gazon daJl8 le village ce qu.it réalis.s a·une façon générale,
él~ne la poussière des villages de brousse posés sur la terre nue.

(++) Les Pères ont honnêtement essayé d'inolilquer des principes de propreté à
leurs indigènes, mais les missionnaires protestants ont obJ.:tgé leurs gens
à se laver; aussi les indigènes passés Rohn Frum abandoll1lèren1i1a propre­
té corporelle en même temps qlle les autres enseignements de 1a Mission.
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des chèvres, i~ oubliait qu'aucune barri~re de jardin ne 18S arrêterait et
si elles étaient en nombre suffisant pour fournir un apport alimentaire in··
téressant,. le résuJ."tat aU point de vue de l' éroaion serait certainement dé-·
sastreux.

Une augmentation du cheptel bovin serait nécessaire,. du moins pour 1er
ohrétiens, non tant pour la viande que pour les produits J.aitiers. Il. 7
au.rait lh toute Wle éducation de l'indigène à faire, elle n'est pas impos­
sible, certains ont d6jà des habitudes d'hygiène et de propreté suffisantel
Le gros problème est l'inexistence de pâturages J les quelques ttee h cor­
ne's que possèdent J.ea indigènes se nourrissent de feuilles d'arbustes .....

Ainai le prob1ème de ]., élevage des cochons reste entier. Obliger à
leur misa en bafrière est dans une certaine mesure instaurer un régime de
conversion forcée f c'est dt autre part un danger très grand pour l'aJ.imen­
tation de populations jusqutici saines. La sol.ution est évidemment dans
une formation pratique poussée donnée aux jeunes. Mais, en attendant. ne
vaudrait-il pas mieux oonserver le statu qUO ?Réprimer les battues abusi­
ves des chrétiens et forcer le propriétaire pa.:ten à indemniser à un taux
honllaête leD dégâts commis par ses bêtes (+) pour éviter 1ea abus des ma1lrEJ
on pourrait prévoir deux taux, suivant que le jardin était entouré ou non
d'une barrière efficace.

LA POLYGAMIE

Il. Y a là un probl.ème moins important, IR rce que I}t appliquant à des
cas peu nombreux. Il est dt ailleurs en voie de Bo1ution par la force même·
des choses.

Le prestige ai; l'intér@t bien compris des hauts dignitaires palans
veulent qutila aient plusieurs femmes, en général deux ou trois. Cela re­
présente des alliances politiques en mêm'J temps qu'une main dtoeuvZ'e s\1Il­
plémentaire pour ~e travail des jardins ou le soin desoochons. tiaia les
.femmes sont devenues moins dociles, et elles s'essayent de plus en plus
aux réactions violentes pour échapper à leur sujétion. Les pugilats avec
le mari ne .finissant pas toujours par la victoire de ce dernier, surtout
quand la :femme s'arme d'une hache ou d'un sabre dtabattis ; l. t évasion chez
un nouveau protecteur qu'elle s'est, en général, choisi elle-même est un
~vènement maintenant fréquent.

Entra païens, les affaires se r~glant par des ~changes de oochons. Le
oas se oomplique ai par exemple la femme venait d'un village chrétien. La

(+) C'est dans cett& direction que tendaient en pratique les d ern1era jugements
pris par M. Guéd~s à Craig Cave. Les presbytériens durent p~er les co­
QhOha tués et les pa!ene compenser les dégâts commis dans les p1.antat1ons
(la valeur des cochons tués étai-t bien supérieure à celle des p:L.antations
endommagées) Mais l' oh1igation de mise en barrière restait.
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cou.tume reste touJours vaJ.able et l. f on n'tattaquera pas les droits da
mari.IDais on retardera ~a Bolution à 1 t amiable J si ~a femme retourne à
son époux on la poussera. à B1 enfu.ir à nouveaU. Certains voient JA une
occasion d'amener les païens à des actes irréfléchis qui offriraient un
bon prétexte pour faire intervenir l'autorité et briser la résistance des
broussards. Parfois les pa1ena cherchent à leur rendre la monnaie de
l.eur pièce. Tain MaJ. faillit être emprisonn~ pour avoir donné asile à
une femme de catholiguq qui st étai"f; sauvée dans son V illaga.

Mais toua les dignitaires pa!ene nt on1i pas plusieurs femmes. Déjà
en décllnt 1.a polygamie est destinée à disparattre.. Elle n'offre pas an
pratique de probl~me à résoudre, mais olle peut par certaines de ses oon­
séquences être l'occasion d'un déchainement de passions. On se battra.
pl.us facilemen"f1P0ur une femme que pour un cochon, maJ.s l'un ou. ~tautre
ne sont dans une certaine mesure que des prétextes.

Le véritable probl.ème eat celui de l'état social inf~rieur des fem­
mes. Cette infé:riorité se mani:eeate surtout au moment du mariage,où'
l.'exercice du libre arbitre eat chose très rare. Les missions de toutee
étiqu'ettes sont restées très prudentes devant ce problème et leur action
n'a en rien supprimé la ~res8ion sociale qui slexerce sur les futurs ~
surtoU,t I1ur la felIlL1e , ell0 en a seuleJ!lent rendu les modalités parfois
moins brutalos. Les :fiançailles dt enfants ont touj ours llIle V'aJ.eur d' obli­
gation m~me chez les chrétiens. Et la société indigène est encore unani­
me dans sa volonté de maintenir ses règles matrimoniales traditionnellesJ
sur ce plan la coutume pa!enne et la coutume chrétienne n'offrent pas de
solution de contimdté. L'opinion mascu1.ine est tellement forte qll'on a
vu des missionnaires st entremettre pour faire revenir des femme s de poly­
games évadées sur un bateau recruteur. Lt évolution se fera 1à .aussi,
mais avec lenteur" tant qu'auoun effort ne sera fait pour Itins"twc1;i:on _
des femmes.

RELATIONS AVEC L'ES BLANCS

Il n'y a qu'un co1.on (+) sur .Ambrym. M. MitchelJ., installé à, Rannon
où. i1 possàde une belle pla.ntation ; mais il e st surtout coprah makeret
trader, Bon commerce important j ou.issant de stores sUOD~sales dans pla­
sieu.rs villages. Avec les hauts prix du coprah de ces dernières années
la cOte est visitée par dt assez nombreux coprah makers navigants pour
acheter le c oprahet vendre les marchandises dites d e traite. Oertains
ont installé des stores il. terre. Auj ourd 'hui, tous 1èS atores de villa:­
ges sont tenus par des commis indigènes, qui sont honnêtes, adaptés li. l.a
o11ent~le et assez zélés. le métier leur assurant un prestige considéra­
ble. Il n'y a pas encoro de commerçants indigbnes indépendants comme sur
Pentecete, Aoba ou Paama.

(+) Ils étaient 4 ou 5 il Y a quarante ans
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Lea recruteurs de main dt oeuvre ont plus ou moins de Eiluccès. suivant
l t ép Oque de 1 tannée - leB indigènes ne partent guère au moment dûB-travaux
de ct.ùture - suivant leurs promesses et la :façon dont 011 sait qu'elles se­
ront tenu€s. Ltattrait d'ailleurs n'èst pas tellement' le sa1airo qu'un
désir de. voyager ancré maintenant chez le8 indigèneS t quit en. dehors d.e
chez eux, veu1ent voir du. nouveau alors que sur leur 1:le 1Ii.&1"Î) ils se oan­
tonnent encore dans les al.lées et venues tre.ditionnelJ..ea. En :pratique 1.(t
va et vient d' indig~nes entre Ambrym et les centres de co1.onisation nt est
pas 'tr'ès important en nombre, mais par les besoins noUV'eaux qllt :Q.._orééa
chez las tra.vail.leurs il est un des facteu:rs las plus importants"·de lTévo­
1ution indigène.

Conjugué aveo le peu de durée des contrats (3 ou 6 mois) la recherche
de l.'aventure à la. baae des engagements empêche ~es indigànes dt- a.voir aU­
cun sentiment qui puisse ressembler hune consoience corporative. Leurs
eosais revendicatifs ne se produisent que sur le plan :Local et aveo comme
point de départ l t opposition générale de cou1.eur~ e:h non celle plus parti­
culière entre employeurs et employés. Les reJ.ations en"tre colons et indi­
gènea sont actuellement dans un stade dt équilibre. Ayant besoin' dt elle.
J.e colon soigne sa main d'oeuvre et par la force même des choses 1es an­
.ciens abus disparaissent. L' indig~ne se tro,uve bien de sa nouvelle situa.­
tion. En tnnt qu" employES sa situation est en améliora.tion légère maia
constante. CI est chez lui qutil. désire mettre en pratique les idées nou­
velles quti! a pu. glaner au COUTS de ses voyages. Ir cherche à. varier à
chaque f ois la région de ses engagement S f il se produit ainsi un brassa­
ge des indigènes de l'archipe1, jQllant surtout sur les jâunea gens, mais
qUi "!ioi qu.e.iqu.ee années devrait permottra une évolution plus ùnifo:rme
de :L'archipel dt autant plus qu.e les dernières tribus réfrBctaires accep-

:::..:::".=...-.;. . tent et recherchent m~me le contact" dans la volonté de re.jit·ra.:pe,r._le~

retard.

Su,r Ambz:ym même, à callse de cet universaJ.isne sooial qui st éjt.abl1.t
aux Hébr1de~, il est difficile de distinguer un· aspeot p~ticuJ.ier du. oon­
tact entre Européens et indigènes. Parce qut 1l. est moins .fréqu.ent. le pro­
cessus est peut-3tre moins accentué qU'ailleurs. mais il n l en :p~'êBentepaB

moins des modaJ.ités identiques. Du point de vue administratif, 11 n'y· a
pas là de problèLnGs particulters. Il ne semble y avoir rien à r6primer~

pas mGme la vente dt aloool. pratiquement inexistante aujourd 'hui,. .chose
inattendue si l'on se reporte aux témoignages d' sy-ant-guerre. ."-

Les :Blancs de passage, (coprah makers et reoruteurs re::nplissent un re­
le importa:nt d'information vis-à-vis des indigènes dont la :plupart s'inté­
resse de plus en plv.s au monde ext~rieur." L'annonce d'une procha.:tne déva­
luation do la livre fit las frais des conversatione pendan-t plü.sieU,l"S mois
L'a8tuc~eUX W~lfred de Fana s'était mis àlors à raoheter le8 dollars déte­
nus :par les broussards. La déve.1uationa.ccomp11e., ils eurent du mal li.
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comprendre les modalités et lEl 9 répercussions possibles. Une O};lin1on
o· était faite jour en fin de compte J ils portaient le phénomène sur un
plan personnel et le traduisaient ainsi "King George he go dTIt L t abais­
sement du. pou.voir dt achat, de la monnaie frappée à l "éffigie du. roi dt.AngJ.e
-terre était attri.buée h la rc!cente maladie du s ouvara1n. Autros suje;;sde
conversation, également aJ.1mentée pa.r les informations rarf'ois fantaisis­
tes des visiteurs européens : la cours du coprah; l.es bruits de gl.lerre
russo-américaine - ils ont très peur que leur 11e ne deviennent un champ
de baille pour les blancs (+) J la guerre aU V:ietnam. J ce qui se passe à.
Vila ou Santo, SurtOllt au point de vue nouvelles réalisations matérielles
et techniques. ==~=~::3

CONCLUSION

La 'Partage existant du nord dt Ambrym entre àociété palenne et: groupes
nomina1.ement chr6ticnad onnf.: lieu à une rivalité qui prend l.a for"îB de
luttas politiques parfois aigUes. Etant donné 1.t interdépéndance économiqu
dos deux camps, cette o'pposition, no pouvunt devenir totaJ.e, se résout pou
le moment en équilib~'e, malgré l.a di:rféronce des nynamiam.os sociaui.

Cette situation peut durer encore qllelques années, mais des raisons
de déséquilibre se font jOUJ.... Les dignita.i.res palens inf'luents ont encore
normalement assez de via devant eux pour· soutenir leur système. Mais les
jeunes ont trava.illé nombreux à li extéri.aur sur les plantations et beau.­
coup ont déjà abandonné la ceinture d'écorce eii 1.' étui 1>énien (++) Ils
rêvent d'une vie matérielle à l'échelle européenne. Il. i'audrait que le
rythme oérémonie.l s'adapte aux besoins nou.veaux. Eat-ca possible ?

Si le dl~ptel en porcs subissait une t rOll grosse dir:linIltion de nombre
~eB rituels disparattraient du jour aIl lendemain et 18, aociéto pa.!enne
st éoroulerait en partie au. profit des nissions, meis bien :plut~t au profit
du mouvement nationaliste en gestation. La rtlpttn'e de 1'équilibre social
actuel pourrait prov'oquer une nouvelle poussée de John FrULlisme. Dl autant
plus que la méfiance C+++) envers les Blanca eat générale.

On peut pourtant ,noter sl,\jç>urd'hui par réaction oon"tre l'opinion pas­
sée. anglophile, un certaineentiment favorable aux Françaiamoins J.e8 00­

:tOllS hébridais et la MiSAi on C'e.tholilJ.ue tiue l'A.dIlunistration, dont 11a

-------------------------_.._----------
-(+) Au début de monséj our, je fus pris y1)llr un espio~ venu préparer le

'terrain pou.r catte gl1erre dont une peur irra:isonné'3 J~ellr ;fai-t craindrt
d· être lel'3 Ilremi~rg8 victimes

...
(++) Certains conservent ane oro le .Rnambas" (étui pénien) sous le pagne

ou le short.

{+++) ce nT est pas enoore le mépris ouvert des. indigènes de Calédonie'.
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eapbre ce qtté 10s 13r1tenniqu.es ne leur ont pas donn' 3UL1qu'1c1 on suffi­
sance , l'instruction et léS soine médicaux désintéross6s (+}

1 f. ROllarg uo -

Lea analyses tentées B!;l cours de cos qua1.qaes psSos ne ptlllV'on"t pré- i
i.cndra avoir de valeu:r g6nérale pour tou.t l ' arœh1pel~ L~s !i1'tllat1ona 10- .
C.aJ.03 aoni; très var1ab:Vi/:s.. Excepta chez. ~cs Advent1stos, lés m.éthodes
misaionur.rlras sont pe.r.t'o1s tràa d1vo1:'gentos poar une même con.:fesa1on~ A
Aobrym mèmef les xéact10ns des pa%ena vis-à-vis de la lIiss10n eatho.liqtte
sont f'av~rablea à. Crrdg Covo, alors qu.e nous venOlle de les voir inantica­
les dans la région d'Olal (++) Ltaction do 1.. aÙI'!lîniatration a pu ao fair.
plua ou. l.101no sentir ou1vant los J.ieux et lea oirCollstallCfts.. Aussi.:Le
prooeasu'! d f Ace tû:turat1on, plus nv-eneé dons la plupa.rt dos !Ies., offre
Wl8 'très grande 5Œn.illO da n:lvoaQ-,r,:. Los données sont oncoro insuffisantes
pour en dosElinar un tabloau g6néral~

J .. GUIART
Décc~bro 1949

lot_ •

(.t-) Lon 1nd1s'ènes sout trèD nons1bles h catte formo do propa.gando ql,1'csf;
la. l!iaD1.on Hédicale. EtLlO gravcrocnt malades t une grande partie des
pE.iens se refuse aUX soins do la. Soal,ll" Infirmièro dt OlaJ.. alors qu.$lls
les aol11ciicnt de toute personne qll'11s imaginent cQifJidtonto.

(++) Il Y a là une question do personnaJ.it6a d1ff'~renteB â la t;nte de cha­
qtta Mission 1.!~iGte en I:lG.:e tUi:l.pn qua :le rcppart généra1 de forces don

d.~er8 'd10W2,.as n'oteblit dan2 chnqll.'! fias d J l1J1e façon part1.oulibro. Les
l~e~~~~~_l?~~_fe1bl~b, nu prirtiqu&u~ plus et ont besoin




